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POST-SCRIPTUM...

Un jean-foutre de sacristie, rédacteur au Monde, encore que pas du tout homme du monde, 

prend à partie mon dernier article, dans son torchon à fesses de curé. Le goitreux qui répond 

au vocable macaronique d’Azambrya et dont les aïeux, sans doute, gagnèrent leur noblesse 

en quelque vaudeville du Palais-Royal, le goitreux assaisonne d’idiotes calomnies son petit 

fi let (tournedos au caca) d’après les bonnes recettes ecclésiastiques.

Azambrya - brésilien, a coup sûr, comme feu Brasseur, - Azambrya, au yeux de braise, au 

cœur d’apôtre affi  rme, en imposteur faisant son métier, que les Jeunes Voyous des Écoles, 

(dont je constatai, naguère, en l’Écho de Paris les mœurs abjectes ainsi que l’irréductible stupi-

dité) «m’ont frotté les oreilles à domicile ou dans la rue». Je ne rappelerai point au gagne petit 

du journalisme cafard, la double prise d’armes ou, soit dit en passant, Moryvart, président de 

l’Association, se montra si ridicule. Outre l’inélégance de parler de soi, j’estime que l’argument 

n’est pas de ceux que comprenne l’Azambrya susdit. Pour cet agréable sodomide, le duel est 

apparamment chose abominable, quand ce n’est point un ignorantin qui brandit son glaive 

contre le postére d’un angélique enfant.

Je me contente de le convier à quelque jour, répéter sa phrase dans les environs de ma 

personne - protestant qu’il a menti et l’assurant qu’à défaut des miennes - ce ne sont pas les 

oreilles frottées qui manqueront au rendez-vous.

Laurent TAILHADE.
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